Pour tous ceux qui ont des rêves plein la tête, ce livre est le mien.
Playlist
Glass Animals : Heat Waves
Ed Sheeran : Shivers
Imagine Dragons : Believer
Louane : Aimer à mort
Camila Cabello : Crying in the Club
Camila Cabello : Never Be the Same
Camila Cabello : Should’ve Said It
Taylor Swift : State of Grace
Taylor Swift : That’s When
Taylor Swift : Wildest Dream
Julie and the Phantoms : Flying Solo
Julie and the Phantoms : Edge of Great
Julie and the Phantoms : Bright



CHAPITRE 1
Hope
Les bras chargés de cartons, je monte les escaliers menant à mon nouveau chez-moi. Un an que je n’ai pas mis les pieds chez mon frère, ni dans cette université. Un an loin de ma famille et de mes amis. Un an de sacrifice à suivre mon ex, d’étape en étape après sa sélection en NASCAR1. Malheureusement, rien ne s’est passé comme je l’aurais imaginé, cet enfoiré m’a trompée à la première occasion, alors que j’avais tout sacrifié pour sa carrière, pour nous. Du coup, me revoilà à la case départ, de retour à Tucson, un an plus tard, à devoir vivre aux crochets de mon frère.
À peine dix minutes que je suis sortie de la voiture et je suis déjà en nage. J’avais oublié la chaleur écrasante du mois d’août en Arizona, et il est à peine dix heures du matin. Mon débardeur est tout poisseux, mes cheveux moites de transpiration, clairement, une douche ne me ferait pas de mal. Je rêve déjà du jet d’eau froide sous lequel je vais me prélasser et du thé glacé que je vais me servir, une fois mon déménagement bouclé.
— Lewis, il reste un dernier carton en bas, crié-je à mon frère alors que je pénètre dans l’appartement.
— Je m’en occupe, Bro, lance Ezra, notre coloc et accessoirement le meilleur ami de mon jumeau.
Je n’ai pas le temps de me tourner vers lui pour le remercier qu’il dévale déjà les escaliers.
Mon frère vit ici depuis le début de son cursus universitaire, avec Ezra, son coéquipier et meilleur ami. Il y a peu, leur colocation était complétée par Andrew, mais celui-ci ayant décroché son diplôme en juin dernier, une place s’est libérée, et heureusement pour moi. Revenir en troisième année à la fac, c’est la galère, nous ne sommes plus prioritaires pour les chambres. Étant donné que je ne travaille pas, car je suis incapable de bosser et d’étudier en même temps, je ne sais pas comment j’aurais fait, si je n’avais pas eu mon jumeau, et si Ezra avait refusé que je me joigne à leur colocation.
Lewis et moi, ce n’est pas qu’un lien fraternel, il est ma moitié. Nous sommes nés à quelques minutes d’intervalle l’un de l’autre, mais ces deux petites minutes suffisent à lui faire jouer son rôle de Super Grand Frère protecteur. C’est pour ça que j’ai préféré ne pas lui raconter ce qu’il s’est exactement passé avec Dean cet été. Le connaissant, à la prochaine course dans la région, il aurait réussi à entrer sur le paddock et lui faire regretter d’être venu au monde.
Je suis à la fois heureuse de retrouver mon frère et triste de l’avoir abandonné pour Dean, qui clairement n’en valait pas la peine. Avant ça, jamais nous n’avions été séparés. En m’engageant auprès de Dean pour le suivre durant tout le championnat, je me retrouvais d’un coup à ne le voir qu’en coup de vent et seulement quelques fois dans l’année. Pendant douze mois j’ai vécu au rythme du calendrier de la NASCAR et de la nouvelle vie de pilote de mon ex, devant en plus de cela jongler avec mes études et mon stage. Heureusement qu’avec la technologie, nous pouvons nous appeler en visio aussi souvent que nous le souhaitons ; sans ça, je ne sais pas si j’aurais pu supporter une séparation aussi franche avec mon jumeau.
Contrairement à ce que l’on pourrait penser, je ne suis pas partie sur un coup de tête. Ma relation avec Dean était vieille de deux ans. Depuis notre rencontre je l’ai toujours soutenu comme une acharnée pour qu’il puisse atteindre son but ultime, devenir pilote professionnel. Alors quand une occasion en or s’est présentée pour lui, je n’ai pas hésité une seconde à le suivre. Je n’ai pas pour autant lâché mes études, j’ai juste dû redoubler d’efforts avec les cours à distance. Quant au stage pratique, je l’ai effectué au sein de son écurie.
Tous les deux, nous nous étions rencontrés grâce à notre passion pour le sport. Lui rêvait de devenir pilote professionnel, et moi d’intégrer une grande chaîne de télévision consacrée au sport. Mon rêve ultime : journaliste sportive en NFL2. Mais pour Dean j’étais prête à devenir journaliste sportive en NASCAR, si ça pouvait me permettre de rester auprès de lui. Et c’est ce que j’ai fait pendant un an. Ayant un pied directement dans l’écurie, j’étais devenue la journaliste attitrée, bien que stagiaire, devant interviewer les pilotes de l’écurie et faire vivre les coulisses aux spectateurs comme s’ils y étaient. C’était génial, autant pour moi qui ai énormément appris au niveau professionnel que pour Dean et pour notre couple.
Quand nous avons commencé la saison, après son recrutement, nous vivions un rêve partagé. Il était tout excité, toujours si souriant. Toucher du bout des doigts son rêve le rendait incroyablement attentionné envers moi qui avais tout sacrifié pour le suivre et qui l’avais toujours poussé à se dépasser. Mais petit à petit, plus on avançait dans la compétition, plus il commençait à se faire un nom, et forcément les groupies sont arrivées. Je n’étais même pas jalouse, pas une seule seconde je ne me sentais en danger, Dean et moi, c’était du solide, du moins était-ce ce que je pensais.
Malheureusement, ou plutôt heureusement, pour moi, un jour je l’ai surpris à flirter avec une journaliste, et de fil en aiguille j’ai appris qu’ils avaient couché ensemble. Quand je l’ai su, je n’ai pas cherché à en savoir plus, il y a des limites que je ne suis pas prête à adoucir. Même si nous vivions dans un milieu où cela peut paraître courant, il était hors de question que je ferme les yeux sur sa trahison. Alors, immédiatement, sans réfléchir à comment j’allais me retourner de cette situation, moi qui n’avais plus de logement et qui suivais mes études à distance, j’ai fait mes valises et lui ai dit ses quatre vérités avant de tirer un trait définitif sur notre histoire. Bien entendu, il a essayé de me retenir avec des conneries du genre « bébé, c’est arrivé seulement une fois » ou bien encore des « c’est pour le job, si elle me met en avant dans ses émissions, je pourrais avoir la cote, obtenir de meilleurs sponsors et demander de plus gros contrats, mais c’est toi que j’aime ». Bref, vous voyez le genre. Résultat des courses, Arizona, me revoilà, et je compte bien profiter de mes dernières années de fac, pleinement cette fois-ci.
Pour cette nouvelle rentrée, j’ai préféré revenir une semaine avant la reprise des cours, afin de bien reprendre mes marques.
Alors que j’observe ma chambre d’un air satisfait, Ezra entre les bras pleins.
— Je te dépose ça où ? demande-t-il.
Je me retourne vers lui pour voir de quel carton il s’agit, mais je bloque sur ses biceps parfaitement musclés et sur ses mains, tenant fermement mon carton, promettant monts et merveilles. Deux mois sans sexe, et voilà que je fantasme sur le meilleur ami de mon frère. Il est grand temps que je me rende à la prochaine fête étudiante organisée sur le campus !
Je me racle la gorge avant de lui répondre. Quand il pose enfin mon carton et que je vais pour le remercier, mes yeux plongent dans ses iris gris.
Je connais Ezra depuis aussi longtemps que mon frère est ami avec, ce qui remonte à notre arrivée à l’université. J’ai passé un nombre incalculable de soirées avec lui, il vient même régulièrement chez mes parents quand nous avons quelques jours off, les siens habitant trop loin. Alors pourquoi je ne me rends compte que maintenant d’à quel point ce mec est putain de sexy et d’une beauté à couper le souffle ? Ses yeux sont deux lacs d’argent dans lesquels je plongerais sans hésitation. Ses cheveux bruns, coupés court sur le côté et un peu plus longs sur le dessus, sa légère repousse de barbe, ainsi que sa carrure de footballeur me font complètement disjoncter le cerveau, et mon merci meurt sur mes lèvres.
Heureusement, mon frère est là pour me sauver la mise, comme toujours.
— Ah, vous êtes là tous les deux. Maintenant qu’on a bouclé le déménagement des cartons, réunion de colocs dans le salon. Je voudrais qu’on mette au point certaines règles. Tu rangeras plus tard sœurette.
Je lève les yeux au ciel. Lewis et ses règles… Je sais d’avance qu’il ne les établit que pour moi. Dans cette coloc il n’y a jamais eu aucune règle. J’attends donc de voir à quelle sauce je vais être mangée, mais quoiqu’il arrive, je n’aurai pas d’autre choix que d’accepter ses contraintes, j’ai déjà une chance incroyable qu’ils m’acceptent tous les deux, et sans payer de loyer surtout. Petite note à moi-même, trouver un cadeau pour les remercier. Particulièrement Ezra, même si on s’est toujours bien entendu, j’imagine que devoir cohabiter avec la frangine de son meilleur pote n’est pas l’image qu’il se faisait d’une troisième année de rêve à l’université ; contrairement à mon frère qui est fou de joie de me retrouver à ses côtés et rassuré de me savoir ici avec lui.
Je les rejoins dans la pièce de vie commune. D’un côté, à droite de la porte d’entrée, se situe l’espace cuisine, beaucoup trop bien équipée pour l’utilisation qu’en ont faite les garçons jusqu’à présent. Heureusement pour cette belle cuisine, les choses vont changer à partir de maintenant. Un bel îlot en bois clair et ouvert dessous, pour pouvoir faufiler nos jambes quand nous prenons nos repas sur nos chaises hautes, complète cet espace. De l’autre côté se trouve la partie salon, avec tout ce qui se fait de plus basique, un meuble TV avec en son centre un grand écran incurvé 4K pour pouvoir regarder les matchs de NFL en haute résolution, ainsi que la fameuse PlayStation. Un canapé gris anthracite trois places lui fait face, avec une table basse en verre entre les deux et un fauteuil assorti au canapé.
Nous nous installons tous les trois autour de la table basse. Ezra sur le canapé, Lewis dans le fauteuil à côté, et moi par terre sur un coussin.
— Règle numéro un, commence mon frangin. Pas de sexe dans l’appart.
Ça commence fort ! Celle-là, je ne m’y attendais carrément pas. Moi qui avais prévu de profiter pleinement de ce retour à l’université, mon frère vient de me lancer un seau d’eau glacée.
— Comment ça, pas de sexe dans l’appart ? s’indigne Ezra en chœur avec moi.
— J’ai pas envie de surprendre ma petite sœur en train de faire des saloperies, ni qu’elle me surprenne, moi. Donc à moins d’avoir l’appart pour nous tout seuls, pas de sexe ici.
— Ben, mec, ça, c’est une règle pour vous deux, moi, je m’en tape de surprendre ou d’être surpris. Hors de question que je fasse une croix sur ça.
— Tu fais chier Bro, capitule Lewis direct, sachant qu’il ne peut pas forcer Ezra, de peur que ce dernier ne veuille plus de moi dans cet appart si ma simple présence venait à faire de cette année un enfer. Hope ?
Comme si j’avais vraiment mon mot à dire.
— OK, de toute façon j’ai pas trop le choix, je crois, pesté-je légèrement. Deuxième règle ?
Je l’écoute attentivement énumérer les nombreuses règles à respecter, celles sur la répartition des tâches, les fêtes à l’appart, et toutes les banalités d’usage. Quand arrive enfin la fin de sa liste, je ne peux m’empêcher d’en rajouter une dernière, connaissant très bien les deux mâles alpha avec qui je vais cohabiter pour l’année.
— Interdiction de draguer mes copines, elles seront souvent là, et je vous connais. Hors de question qu’à cause de vous, elles ne viennent plus chez moi, car vous leur aurez brisé le cœur.
Ezra et mon frère sont connus pour être des dragueurs invétérés et pour se choper tout ce qui a une paire de seins. Ça ne me dérange pas le moins du monde, ils sont majeurs et vaccinés, et font bien ce qu’ils veulent de leur corps. Mais je ne veux pas me retrouver au milieu d’une embrouille avec mes meilleures amies de toujours s’ils venaient, un jour, l’un ou l’autre, à coucher avec l’une d’entre elles. Ils ont beau être respectueux, s’ils peuvent se tirer une fois leur coup tiré, ils ne se gênent pas. Je compte inviter régulièrement mes copines ici, donc je préfère éviter tout malaise ou autre.
— Deal, répondent-ils en chœur.
Je sais que je peux compter sur leur parole. Lewis a beau connaître mes amies depuis toujours, il y en a une qui rêve de le mettre dans son lit, et même si lui fait comme s’il ne se rendait compte de rien, je l’imagine très bien tomber dans les filets de Faith un jour ou l’autre, vu comme ils se cherchent constamment l’un l’autre. Pour ce qui est de Summer et Britt, c’est plutôt du côté d’Ez que ça pourrait coincer. Elles aiment les beaux sportifs virils et bien bâtis, et Ezra n’est pas en reste de ce côté-là. Quoique Summer ait toujours été très proche de Nick, footballeur également, un magnifique métis aux yeux verts d’un mètre quatre-vingts et d’une gentillesse maximale.
 
J’ai passé ma fin de matinée et mon après-midi à tout ranger. J’ai mangé un sandwich jambon, tomate, cheddar, pain et cornichon que m’avait rapidement préparé Lewis pour finir le plus tôt possible et pouvoir aller voir mes copines pour le goûter. Elles aussi sont rentrées plus tôt, principalement pour que l’on puisse profiter ensemble des dernières semaines de vacances sans avoir nos parents dans nos pattes.
Il est 16 heures, je dois rapidement prendre ma douche si je veux être à l’heure à notre rendez-vous. Une fois débarrassée de ma transpiration et toute fraîche, j’enfile ma robe favorite, bleu ciel, patineuse avec de la dentelle au niveau du buste, et je lâche mes cheveux ondulés qui m’arrivent en bas du dos. Je prends note qu’il faudrait peut-être que je prenne rendez-vous chez Cynthia pour qu’elle me reprenne les pointes et me refasse légèrement la coupe. Je récupère mes lunettes de soleil sur mon bureau, un coup de rouge à lèvres nude sur les lèvres, et je suis prête à partir à la reconquête du campus.
Avant de sortir, je jette un dernier coup d’œil à mon nouveau chez-moi. Je suis contente du résultat. J’ai réussi à faire ressortir ma personnalité dans cette chambre monochrome à mon arrivée. Andrew avait laissé un bureau et un lit, mais tout le reste était vide. Pour rendre un peu de couleur, j’ai placé des coussins rose pâle sur le canapé construit sous ma fenêtre. Ma bibliothèque, grâce à ses livres colorés et ses goodies, fait son job également. Avant de partir, j’avais pensé à la prendre en photo pour pouvoir tout replacer exactement à sa place, car quand on a autant de livres que ce que je possède, faire tout rentrer dans sa bibliothèque est un vrai casse-tête. J’ai suspendu différentes guirlandes lumineuses où j’ai accroché des photos polaroid de mes proches et moi ou de voyages pour finir de décorer ma chambre et lui donner un côté encore plus cosy. Dans cet appart de mecs, j’avais besoin d’un petit endroit de ce genre pour me sentir chez moi. Il ne manque plus qu’un bureau pour que je puisse travailler correctement, celui d’Andrew a été récupéré par Ezra, le sien étant foutu, et il était de toute façon trop grand pour ma chambre à cause de la place que prend ma bibliothèque. Je vais donc devoir trouver un mini bureau qui pourra rentrer dans celle-ci.
Je fouille dans mon sac à la recherche de mes clés de voiture, mais ne les trouve nulle part.
— Les garçons, vous n’auriez pas vu les clés de ma voiture par hasard ?
— Tu vas sur le campus ? demande mon frère, ultra-excité, en bondissant du canapé.
— Euh, ouais, je vais rejoindre les filles pour rattraper le temps perdu. Tu veux que je te dépose quelque part ?
— Oui ! s’exclame-t-il.
J’attends qu’il m’annonce sa destination, mais rien ne vient, je lui fais donc signe de continuer.
— N’importe où, là où tu iras.
OK, il est vraiment chelou.
Puis tout à coup, ça fait tilt. Il veut juste faire un tour dans ma nouvelle voiture. Voiture que Dean a eu la gentillesse, sans avoir vraiment le choix, sinon je lui grillais sa carrière, de me céder. Une magnifique Corvette Stingray blanche. Mon nouveau petit bébé. Je sais que je vais en faire rager plus d’un au volant de ce bijou.
Lewis me donne les clés, qu’il avait « soigneusement » gardées pour ne pas les perdre quand nous avons déménagé avec son pick-up, et nous filons direction le campus, capote ouverte et musique à fond avec la dernière chanson d’Ed Sheeran, Shivers.
Que ça fait du bien d’être à la maison !


1. Courses automobiles très populaires aux États-Unis.
2. Championnat de football américain professionnel.

CHAPITRE 2
Hope
Je suis avec Britt, Summer et Faith sur la pelouse du campus avec nos Starbucks à la main, accompagnés d’un carrot -cake pour moi et de muffins et cinnamon-rolls pour Britt et Summer. Faith, faisant attention à sa ligne, s’est contentée d’un thé glacé. Britt est d’une beauté naturelle, cheveux châtains assortis à ses yeux noisette, coupés en carré long, des sourcils naturellement dessinés, et des taches de rousseur sur les pommettes et le nez, lui donnant un charme auquel très peu d’étudiants résistent. Faith est l’image typique que vous vous faites des brunes sulfureuses. Cheveux longs, bouche parfaitement dessinée, pulpeuse et toujours peinturlurée de rouge, des formes pile là où les hommes les aiment, et des yeux azur qui vous hypnotisent. Summer, quant à elle, a les yeux verts et une chevelure de blé longue et bouclée.
Nous parlons de ma rupture, de nos études, de nos projets pour cette année et des derniers potins de la fac. Je savoure chaque instant en leur compagnie depuis que je suis rentrée cet été. Bien que nous gardions contact par messages et que nous nous appelions de temps en temps, cette dernière année, entre les décalages horaires selon sur quelle côte des États-Unis je me trouvais et nos emplois du temps surchargés, il n’était pas facile de trouver un créneau suffisamment long pour parler pendant des heures de nos vies respectives. Aujourd’hui assises toutes les quatre comme nous avons toujours eu l’habitude de le faire depuis le lycée, j’ai l’impression de ne jamais être partie. Au départ, bêtement, j’avais peur d’être un peu mise à l’écart, mais pas du tout, tout est comme avant. J’ai les meilleures amies du monde, elles m’ont soutenue à distance toute l’année dernière, et quand j’ai eu besoin d’elles après ma rupture, elles étaient là pour moi.
Toutes les quatre, nous avons eu la chance incroyable d’être acceptées dans la même université. Nous avions postulé sans vraiment y croire, mais nous avions tout donné durant notre dernière année de lycée pour nous offrir la chance de poursuivre notre route ensemble, avec Lewis en prime.
Je connais Summer depuis le jardin d’enfants, nos mères sont amies, quant à Britt et Faith, nous nous sommes liées d’amitié au collège et au lycée respectivement. Bizarrement, alors que c’est Faith que je connais depuis le moins longtemps, c’est celle dont je me sens le plus proche, bien que Summer me comprenne et me connaisse mieux que personne. Mais Faith a cette personnalité 100 % naturelle qui se reflète directement en moi.
— Bon et sinon, ça fait quoi de se dire que tu vas vivre avec « Ezra, je t’envoie au septième ciel en un coup de reins » ? demande Summer tout naturellement.
Je m’étouffe avec mon café et en recrache une bonne partie.
— Quoi ? m’étranglé-je.
— C’est le surnom que lui donnent toutes les filles qui sont passées dans son lit. Apparemment c’est un sacré coup, il se dispute la première place avec « Lewis, je… ».
Je sais que le beau brun avec qui je cohabite fait mouiller toutes les petites culottes du campus, et que ce matin la mienne n’est pas restée insensible non plus, mais de là à lui donner un surnom quant à ses performances sexuelles, ça me laisse sans voix. « Ezra, je t’envoie au septième ciel ». Hum, des images salaces me viennent en tête. Mais, merde, qu’est-ce qu’il me prend ?! Oui, je le redis, je suis clairement en manque.
— Stop ! Oh mon Dieu. Je ne veux surtout pas savoir comment Lewis se débrouille au pieu, et de quel nom les groupies l’ont affublé.
— Tu sais que, ton grand frère, je dirais pas non à y croquer, Hope, ajoute Faith.
— Chasse gardée, aucune d’entre vous ne touche à mon frère, ni à Ezra, c’est une des règles de notre coloc, hors de question de briser notre amitié pour eux, ajouté-je à l’intention de Britt.
— T’es vraiment pas drôle Hope, fulmine-t-elle.
— Désolée, réponds-je en haussant les épaules. Sinon, pour répondre à ta première question… il s’est passé quoi l’année dernière, Ezra a muté ou c’est moi qui n’avais pas remarqué à quel point il était chaud bouillant ?
— Toi, à 100 %, répondent-elles en même temps.
— Tu étais tellement à fond sur Dean que tu ne captais plus aucun mec, mais crois-moi, nous, Ezra, on s’en est toujours léché les babines.
Elles n’ont pas tort, j’étais tellement obnubilée par Dean que, les autres mecs, je ne les remarquais quasiment pas. Je m’en suis rendu compte le lendemain même de notre séparation, tout d’un coup des dizaines de beaux mecs pullulaient autour de moi sur la grille de départ. Maintenant que mes yeux sont de nouveau opérationnels, je compte bien rattraper le temps perdu, et ça commence dès le week-end prochain à la soirée qu’organise l’équipe de Lewis et Ezra.
— Du coup, tu crois que tu vas résister à l’attraction de ses yeux d’argent et de ce corps d’acier ? revient à la charge Faith.
— Pas le choix, c’est le meilleur ami de mon frère et en plus mon coloc, imagine, s’il se passait quoi que ce soit, le malaise à l’appart après. Mais ça ne m’empêchera pas de me rincer l’œil de temps en temps.
— Oui, ou justement le combo « coloc plus meilleur ami de ton frère » pourrait pimenter le tout, ajoute-t-elle, tout sourire.
Voilà, vous comprenez pourquoi j’adore cette fille ! Elle ne va jamais par quatre chemins, et j’adore son côté espiègle.
À cette idée, des images plus chaudes les unes que les autres défilent dans ma tête. De frustration, je croque dans mon carrot cake. J’ai vraiment besoin de me trouver un mec avec qui me lâcher pour une nuit.
— Samedi prochain, l’équipe de football organise une soirée avant la reprise des cours. Vous êtes partantes ?
Toutes acquiescent. Je souris fortement.
— Hope Miller, je connais ce sourire. Comptes-tu sur cette soirée pour faire des cochonneries ? demande Summer, espiègle.
— Hum, hum. J’ai besoin de me relancer. Deux mois que je suis célibataire, et si je veux définitivement tourner la page Dean, je ne vois pas de meilleur moyen qu’expérimenter les affres du plaisir charnel avec un autre homme.
— Seigneur, qu’avez-vous fait de ma meilleure amie ? Je la garde, ni reprise ni échangée. J’aime cet esprit ! se réjouit Faith.
C’est vrai que je n’ai jamais été du genre à coucher à droite à gauche, mais après mon récent échec, j’ai décidé de profiter de la vie. M’investir dans une relation ne m’a apporté que de la souffrance, et même si je ne souhaite jamais me remettre avec Dean, force est de constater que mon cœur saigne encore pour lui et qu’une part de moi rêverait de retourner dans ses bras.
Après deux mois à ressasser sans cesse notre séparation, j’ai commencé à réfléchir à ce que je voulais maintenant, et mes meilleures amies m’ont aidée à voir les bons côtés du célibat. Ça, plus le fait que je suis cruellement en manque de sexe, du vrai, pas des petits plaisirs que je me procure moi-même, plaisirs qui d’ailleurs sont eux aussi associés à Dean, étant donné que c’est à lui que je pense, étant ma référence numéro un en matière de sexe. Même si j’ai eu d’autres partenaires avant lui, deux pour être précise, c’est avec lui que j’ai découvert les vrais plaisirs du coït.
Toutes ces raisons font que j’ai envie de me lancer moi aussi dans des aventures sans lendemain. Premier effet bénéfique : me soulager. Deuxième : me faire oublier Dean et me donner d’autres références. Troisième : lâcher un peu prise et m’éclater sans prise de tête. Quatrième et pas des moindres : reprendre confiance en moi, car quand votre mec vous trompe en couchant avec une autre, vous vous posez la question : « Est-ce que je ne lui suffisais plus au lit ? ». J’ai beau savoir que c’est lui le problème et le fautif, ma confiance à ce niveau-là en a pris un sacré coup.
— Chérie, je suis désolée, mais je ne suis pas sûre qu’une fête avec l’équipe de ton frère soit le meilleur endroit pour te trouver un amant. Tu sais comment il est ! Je mets ma main à couper qu’il a interdit à tous ses coéquipiers de t’approcher.
— Putain, fait chier, t’as raison Britt ! fulminé-je.
— Relax, il y aura plein d’autres étudiants à se mettre sous la dent. D’ailleurs, il y a une fête demain chez les Gamma Psi, nous propose Faith.
 
Je rentre à l’appartement sous les coups de 18 heures. Ezra et Lewis sont à la salle de sport pour se maintenir en forme avant la reprise en fanfare de la saison. Je profite de ce moment seule sans eux pour faire un petit état des lieux des pièces communes. Je note qu’un rideau au salon serait le bienvenu, il manque également des plats à gâteaux, j’achèterai un moule à cake, et pour les autres je les ramènerai de chez mes parents lors de mon prochain voyage. Le canapé manque également de coussins. Oui, je suis fan de coussins, c’est moelleux, et ça amène une touche cocooning aux pièces. Et des poufs ne seraient pas de trop pour quand nous recevrons du monde.
Je note tout ce que j’ai besoin d’acheter sur mon téléphone avant de faire un tour sur Internet en quête de mes futurs achats. Les murs manquent également de décoration. Je décide de commander une toile photo de chacun en plein match pour le salon, en espérant que ça leur plaise. Moi, j’adorerai, c’est certain. Je cherche sur Internet et les réseaux sociaux une photo qui ferait l’affaire. Pour le Quarterback, je trouve une photo de lui en pleine lancée. Parfait ! Et pour mon Running Back, je trouve une photo de lui en train de courir, balle sous le bras. J’enregistre les deux et pars sur un site de photos pour retravailler tout ça, et me les faire imprimer. Le site me propose une option rendu peinture de la photo. En retouchant les couleurs et les nuances, l’effet est grandiose. Je valide ma commande fière de mon achat et impatiente de le montrer aux garçons quand je l’aurai reçu.
— Alors ces retrouvailles ? demande Ezra en posant son sac de sport sur le tabouret à l’entrée.
— Super. Ça fait du bien d’être de retour !
— Pff, tu parles de retrouvailles, ces quatre gourdes se sont vues tout l’été, me taquine mon frère en me chatouillant alors qu’il vient de s’asseoir à côté de moi.
— Pouah, mais dégage de là et va prendre une douche, tu pues le fauve, protesté-je en le virant de toutes mes forces du canapé qu’il est en train d’imbiber de sa sueur.
Ce con se marre et me claque une bise en se dirigeant vers la salle de bains, me laissant seule avec Ezra.
— Moi aussi je t’aime sœurette.
Je souris bêtement, trop heureuse de retrouver notre complicité et le quotidien à ses côtés. Ezra me regarde d’un air mélancolique, ses coudes en appui contre l’îlot de la cuisine derrière lui.
— Quoi ? demandé-je gênée.
— Non, rien, vous êtes mignons. Ça fait plaisir que tu sois de retour parmi nous. Lewis est hyper heureux, et ça le rebooste à mort pour le championnat.
Je le dévisage, touchée par sa confidence.
— Merci. J’espère que tu ne te sens pas coincé par ma présence ici. Je sais que ce n’était pas ce que tu t’étais imaginé pour ta troisième…
— Ne dis pas de bêtises Hope, tu ne me déranges pas du tout, sinon je l’aurais dit à Lewis. Puis, c’est à ça que servent les amis, à se soutenir dans des situations difficiles, non ? me coupe-t-il.
— Oui, mais quand même, c’est super cool de ta part d’accepter cette coloc. Promis, je me ferais la plus discrète possible, tu ne remarqueras même pas ma présence.
Ez s’esclaffe, me répondant un « Impossible », avant de se reprendre en se raclant la gorge. Je ne sais pas si je dois me vexer ou me sentir flattée, son regard envoûtant laissant entrevoir un autre sens que le premier qui m’est venu à l’esprit. Il baisse les yeux sur son portable, et j’en profite pour l’observer plus amplement. Son T-shirt gris moule chacun de ses muscles, dévoilant son corps parfaitement sculpté. Je louche sur son short, me surprenant à espérer qu’il se tourne pour pouvoir observer son fessier qui en fait saliver plus d’une sur le campus. Quand il croise mon regard, le sien, hypnotique, s’ancre au mien, et une tension étouffante envahit la pièce. Déstabilisée par cette attraction que je ne comprends pas, je cherche un sujet de conversation.
— Ça vous dit de commander des pizzas ce soir ? J’ai vu qu’il n’y avait pas grand-chose dans le frigo.
— Oui, carrément. Impossible de dire non à une pizza !
Effectivement, si Lewis et Ezra ne devaient pas faire autant attention à leur alimentation, ils seraient bien capables tous deux de se nourrir exclusivement de pizzas, tant ils adorent ça.
— On n’aura qu’à aller faire les courses demain tous les trois, propose-t-il.
— Très bonne idée. Si vous avez des idées de plats que vous voulez que je vous prépare, dites-le-moi.
Bien entendu, Lewis avait établi que pour la cuisine chacun devait s’y coller à son tour, mais les garçons vont être très pris par l’entraînement, et j’adore cuisiner, donc je leur ai proposé de les décharger de cette corvée tant que je ne croule pas sous le travail. Je vis ici sans rien payer, c’est la moindre des choses. En plus, avec mes origines françaises, j’adore faire découvrir des plats inconnus à mon entourage 100 % américain.
 
Une heure après, nous sommes installés au salon, comme ce matin quand Lewis nous dictait ses règles, tout en dégustant nos pizzas que nous avons choisi de nous partager. Je suis incapable de me décider en matière de nourriture, tant j’ai envie de toute la carte du restaurant à chaque fois. Les garçons étant des amours avec moi, ils m’ont proposé de nous partager les trois pizzas qui me faisaient envie. Nous avons donc opté pour une pizza pepperoni, une hawaïenne, et une quatre fromages (la base). Ezra me questionne sur mes projets de l’année, et je lui confirme que j’ai décidé de revenir à mon premier amour, le football.
— Ils ne savent pas ce qu’ils perdent, me complimente-t-il, provoquant une chaleur dans mon ventre.
— Avec Hope à nos côtés, on va faire manger la poussière à toutes les équipes adversaires. Je compte sur toi sœurette pour nous trouver toutes les stats possibles et imaginables de nos concurrents.
Je lui souris, mais mon esprit est ailleurs, focalisé sur Ezra et les émotions qu’il me fait ressentir. Je mets ça sur le compte de mon excitation et de la fatigue due à cette première journée de retour ici. Ça, plus le manque de sexe. Je sais, je me répète, mais, merde, on parle d’Ezra Williams, mon coloc et meilleur ami de mon jumeau, ça ne peut être que ça, sinon je suis foutue !



CHAPITRE 3
Hope
Ce matin, nous nous sommes tous levés tôt, les garçons car ils ont leur premier entraînement, et moi parce que j’ai des affaires à régler sur le campus.
Une odeur alléchante de bacon embaume l’appartement, j’en conclus que Lewis est aux fourneaux. Je le rejoins et l’embrasse sur la joue, il m’attrape par la taille, enfouit la tête dans mon cou et me donne un de ses câlins qui m’ont tant manqué.
— Tu m’as trop manqué1, confesse-t-il.
Même si nous nous aimons de façon inconditionnelle, et que je sais que je suis tout son monde comme il est le mien, sa confidence me réchauffe le cœur.
— Toi aussi. C’est trop bon d’être de nouveau à tes côtés et de revivre ensemble. Je n’aurais pas pu imaginer mieux pour mon retour ici.
— Tu nous prépares quoi ? nous interrompt Ezra.
Je me retourne vers lui au son de sa voix et je suis percutée une nouvelle fois par son aura et sa beauté à couper le souffle. Quasi une semaine que je vis avec lui, et je n’arrive pas à faire abstraction de sa splendeur qui me chamboule à chaque fois que je l’aperçois le matin au saut du lit. Avec ses cheveux en bataille, et simplement vêtu de son short lui tombant bas sur les hanches et dévoilant ses abdos parfaits, je dois me retenir de baver tellement il dégage de sex-appeal.
— Pancakes, bacon et œufs brouillés. Simple mais efficace, répond Lewis.
— Merci mec, tu assures grave, je meurs de faim.
Je décide de m’occuper des boissons.
— Cappuccino et orange pressée, Ez ? demandé-je, sachant qu’il prend ça tous les matins, contrairement à mon frère qui préfère un café serré pour bien entamer la journée.
Moi à côté je suis une petite joueuse, je reste fidèle au fameux chocolat chaud, le seul café que je puisse ingurgiter est celui du Starbucks, coupé avec assez de lait et de sucre pour enlever le goût amer en bouche.
— Merci, mais je peux me le préparer, ne t’embête pas pour moi, me répond-il en se rapprochant.
— Reste à ta place. Pose ton joli petit cul sur le tabouret et profite d’avoir les jumeaux Miller à ton service, rétorqué-je.
— Mon joli petit cul, répète-t-il en haussant un sourcil aguicheur, accompagné d’un sourire irrésistible.
J’éclatai de rire, mais Lewis, de son côté, n’a pas l’air d’apprécier.
— Hé, c’était quoi ça ? demande-t-il en ronchonnant.
— Du calme, on se taquine, Lewis. Tu vas pas être sur mon dos H 24. Sois plutôt content qu’on s’entende si bien tous les deux.
— Mouais, tant que ça reste que de l’amitié, nous prévient-il en nous menaçant de sa spatule, ce qui nous fait tous deux éclater de rire.
Lewis retourne à ses derniers pancakes, et j’ose un regard vers Ezra qui, lui, me dévore des yeux et lève un sourcil interrogateur. Je hausse les épaules, ne sachant comment répondre et interpréter ce geste. Ezra a le don de m’embrouiller l’esprit depuis nos retrouvailles. Je sais que, lui et moi, ce ne sera jamais possible, mais il m’attire, et notre complicité n’aide pas à refréner le désir qui grandit en moi pour ce bel apollon.
 
Nous reprenons les cours dans quelques jours, je passe donc au secrétariat récupérer mon emploi du temps et les dates de stages pratiques de cette nouvelle année. Il va falloir que je m’attelle à trouver un stage, hors de question de poursuivre au sein des NASCAR. Cette fois, je vise mon rêve, et pour cela direction le stade de football où l’équipe de Lewis et Ezra s’entraîne. J’ai besoin de parler au coach de mon frère afin de lui demander un entretien pour voir s’il peut m’aider dans ma recherche. C’est un ancien joueur de NFL, et je sais qu’il a gardé de nombreux contacts dans le milieu.
Les membres de l’équipe sont en train de disputer un match entre eux. Pour ne pas les déranger, et parce que j’ai toujours adoré les regarder s’entraîner, je m’assois dans les gradins et observe les actions de jeux, en quête des faiblesses de mon frère pour l’aider à progresser. Il me fait signe de la main quand il finit par me remarquer, après que nombre de ses coéquipiers se sont tournés vers moi, certains sûrement surpris de me revoir ici, et d’autres, les nouveaux, se demandant certainement qui je suis. Ezra, lui, m’adresse un clin d’œil qui me rend toute chose. Je ne sais pas si j’ai un gros problème de libido ou si mon souci se constitue de quatre petites lettres. Je lui souris en retour.
À la fin de l’entraînement, je les rejoins sur la pelouse et salue chaleureusement les coéquipiers de mon jumeau que je connais de ma première année de faculté. Nous échangeons des banalités, puis je vais voir le coach pour lui demander son aide, pendant que les joueurs rentrent dans les vestiaires se changer.
— Bonjour coach.
— Hope. De retour aux sources ?
— Oui. Heureuse d’être de retour. Est-ce que vous auriez un moment à m’accorder ?
— Je suis pressé, là, réunion des enseignants, c’est urgent ? répond-il ennuyé.
— Non, ça peut attendre, le rassuré-je.
— Passe me voir dans mon bureau mercredi en fin de matinée alors. Il faut vraiment que je file. À plus tard Hope.
— Super, merci coach. Ravie de vous avoir revu, ajouté-je, sincère.
Cet homme a toujours été un amour avec moi.
Il m’abandonne à la hâte, sûrement déjà en retard à sa réunion étant donné que l’entraînement a duré plus longtemps que prévu.
Ezra est le seul encore sur le terrain, s’entraînant à des lancers.
— Besoin d’aide ? proposé-je.
Surpris, son regard me pénètre, analysant sûrement ma proposition avant d’acquiescer.
— Avec plaisir. Tu réceptionnes mes lancers et me les retournes ?
J’acquiesce et me place de sorte à être en direction de ses lancers. Je change de position à chaque nouveau lancer pour qu’il travaille au mieux ses trajectoires. Après vingt bonnes minutes, Ezra décide que son entraînement est terminé.
— Tu en penses quoi ? me demande-t-il.
Le fait que mon avis compte pour lui comme pour mon frère a énormément d’importance pour moi, ça prouve qu’il m’estime assez bonne dans les connaissances de ce sport pour me demander mon aide.
— Tes lancers sont bons, même excellents. J’adorerais savoir en faire autant ! Mais bizarrement je n’ai jamais vraiment essayé de jouer, c’était le sport de Lewis, m’égaré-je. Bref, tu n’as pas à t’en faire. Ça fait bien longtemps qu’on n’avait pas vu un Quarterback2 aussi complet que toi.
— Mais je manque de précision parfois quand je suis sous pression, répond-il.
— Comme n’importe quel joueur. Apprends à relâcher la pression, ça ne fait que te freiner.
— Je sais, mais c’est dur, si je veux être recruté par les meilleurs, je dois me surpasser et être au-dessus de tous les autres.
— Tu l’es, le réconforté-je.
Il hausse les épaules. Pourtant, au fond, il sait que j’ai raison. Tout le monde du sport universitaire a les yeux braqués sur lui.
— Une prochaine fois, on pourra essayer de t’apprendre à faire des lancers si tu veux.
Sa proposition me trouble. Je l’imagine, derrière moi, ses mains sur mes hanches, et cette image envoie une vague de chaleur dans mon entrejambe. J’ai besoin de mettre de la distance entre nous. Depuis que je l’ai retrouvé, je ne cesse de ressentir une multitude de choses que je ne m’explique pas, et surtout que je ne devrais pas ressentir, pour des raisons plus qu’évidentes. Il me fait complètement craquer, et c’est un gros problème.
— Ce serait génial. Bon, allez, je file, les filles m’attendent. À toute, l’esquivé-je en lui donnant une petite tape sur l’épaule, qui ne me ressemble pas du tout.
Je récupère ma voiture sur le parking sécurisé de la fac et ne suis pas étonnée de trouver des mecs en train de la contempler de plus près. Je souris intérieurement, trop fière d’avoir récupéré cette bagnole. Je reconnais Nathan, un de mes anciens camarades de classe. J’avance vers eux, sûre de moi, et les oblige à me laisser passer pour poser mes affaires et me mettre au volant de ma Stingray.
— Hope Miller. Sacrée bagnole, lance Nathan.
— Petit cadeau d’adieu de Dean, réponds-je d’un clin d’œil.
Il contourne ma voiture, fait signe aux autres de décamper et s’adosse à ma fenêtre, me faisant face. Nathan a toujours été très sûr de lui. Il a un charisme renversant, il est fait pour être journaliste, sans aucun doute. C’est d’ailleurs mon concurrent le plus redoutable dans la promo. Heureusement, nous ne nous intéressons pas au même sport, lui est plutôt attiré par la NBA3, donc chacun à sa place. Je me suis toujours bien entendue avec lui, c’est un chouette garçon, qui mérite de réussir, il se donne à fond et n’écrase jamais les autres pour arriver à ses fins.
— Comment tu vas depuis le temps ? De retour sur les bancs de la fac ? demande-t-il.
Nous échangeons des banalités concernant notre stage pratique, mon retour ici, et l’année à venir. Il est charmeur comme souvent, c’est naturel chez lui, mais c’est la première fois que je suis réceptive à son charme. Ce qui me confirme une nouvelle fois que la page Dean est complètement tournée.
— Fais-moi savoir si t’as besoin d’aide pour trouver un nouveau stage en NFL, j’ai un ticket avec ESPN4 pour la NBA, on sait jamais, peut-être qu’ils pourront te trouver une place à la section NFL.
— Merci Nathan, c’est super sympa de ta part. Je vais voir avec le coach Duram. J’ai rendez-vous avec lui pour voir s’il peut m’aider avec ses relations, mais si tu peux toucher deux mots à tes contacts, je ne dirais pas non. En échange, si tu veux tester autre chose que la NBA et voir comment ça se passe sur les circuits de courses, n’hésite pas, réponds-je avec un nouveau clin d’œil.
Merde, qu’est-ce qu’il me prend de flirter avec Nathan ? À peine quelques jours que je suis ici, et je bave sur Ezra et me mets à faire des clins d’œil à Nathan. Définitivement, j’ai besoin de me taper un mec, le plus rapidement possible. Et, non, Nathan n’est pas le mec idéal pour ça, nous nous connaissons trop pour en faire un coup d’un soir.
— À votre service mademoiselle Miller. On se voit lundi en cours, je te tiens au courant dès que j’ai du nouveau. T’as gardé le même numéro ?
Je lui confirme que oui et le remercie à nouveau, avant de démarrer en trombe.
Je rentre à l’appart pour l’heure du repas, reboostée par cette journée fructueuse entre mon futur entretien avec le coach, ma fin d’aprèm entre copines et surtout ma rencontre avec Nathan.
Les garçons sont devant un match de foot, torse nu tous les deux à cause de la chaleur particulièrement élevée d’aujourd’hui. Je dois m’y reprendre à deux fois pour ravaler ma salive tant le corps luisant d’Ezra me met en émoi. Faith avait raison, cette coloc va être un vrai calvaire. J’essaye tant bien que mal d’ignorer l’homme érotique assis sur le canapé à côté de mon jumeau quand je leur demande ce qu’ils veulent manger.
— Ça vous va si je fais des pâtes ? proposé-je.
Après avoir eu leur aval, je me lave les mains et m’attaque à notre repas. Je sors tous les ingrédients dont j’ai besoin pour faire des polpettes, une spécialité de mon oncle franco-italien. Ce sont des spaghettis à la sauce tomate avec des boulettes de viande hachée maison, un régal. Je cherche la pulpe de tomate que je mixe avec un peu de sucre pour réduire l’acidité et du concentré de tomate, puis verse ma sauce dans une poêle et allume le feu en cuisson douce. Plus longtemps ma sauce mijote, meilleure elle sera. En attendant, je prépare mes boulettes, en mélangeant les oignons finement coupés, la mie de pain, mon persil, mon œuf et la viande hachée. Je malaxe le tout avant de former de belles boulettes rondes.
Cuisiner m’avait manqué, pas que je sois une dingue de cuisine, mais j’ai toujours aimé préparer de bons petits plats de temps en temps. Or, avec la vie sur les circuits, nous ne restions jamais bien longtemps dans notre appart, nous voguions d’un hôtel à l’autre, ce qui impliquait un room service, et rarement une cuisine digne de ce nom, du moins si on ne voulait pas dépenser des mille et des cent.
Alors que je confectionne mes boulettes de viande, je sens la présence d’Ezra à mes côtés. Non pas que je la reconnaisse, mais je reconnaîtrais celle de mon frère entre mille.
— Je peux t’aider ? propose-t-il galamment en se mettant à côté de moi, son bras touchant le mien et provoquant une sensation un peu trop intense pour un geste si minime.
J’essaye de rester focalisée sur mes polpettes pour ne pas dévoiler mon trouble.
— Merci, ça va aller, profite du match.
— J’insiste, répond-il suavement, ou bien est-ce moi qui rêve de l’entendre me parler de cette façon ?
— Tu peux remuer la sauce qui est sur le feu si tu y tiens.
Il s’exécute, me contourne et frôle mes fesses au passage. Tout mon corps se tend, et une vague de chaleur irradie dans la partie inférieure de mon anatomie. Jamais je n’aurais pensé être aussi attirée par le magnétisme d’Ezra. Il dégage une aura qui vous donne envie de vous mettre à nu pour lui. Il a un physique
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